
12 JOURNLES RECHERCHE-DEVELOPPEtIENT EN MILIEU RURAL 


LES FERMES DE REFERENCES
 

OVINES
 

EN
 

LANGUEDOC ROUSSILLON
 

Monsieur DOLLE V. 
 IFARC-GERDAT 1982
 



FICHE SIGNALETIQUE DE L'OPERATION
 

-
Cette fiche signal~tique indique briavement les particularit~s de
 
cette operation essentiellement menge par le "Dgveloppement".
 

- La presentation de l'op~ration, la m~thode d'analyse, la 
 d~marche
 
adapt~e, l'expression des r~sultats et l'utilisation de l'outil mis
 
au point sont d~taillges dans la note qui suit; 
note qui reprend

plusieurs presentations et notes sur les 
 ermes de Rgf~rences Ovines
 
au Languedoc Roussillon (V. DOLL 
- Chambre R~gionale d'Agriculture

Languedoc Roussillon - 1981 et IFARC-GERDAT 1932).
 

ORIGINE DE L'OPERATION
 

Recherche de solutions r~gionales aux problames de l'6levage ovin par
 
une analyse des syst~mes de production et en particulier du systame
 
herbe-troupeau.
 

BUT DE L'OPERATION
 

Mettre au point un outil de d~veloppement A partir : d'une recherche 
m~thodologique sur le suivi d'exploitation, de la constitution d'un 
r6ffrentiel local, de l'analyse des syst~mes de production. 

RESPONSABILITE DE L'OPERATION
 

Le Dgveloppement : structures professionnelles de D~veloppement

Chambre d'Agriculture et services techniques.
 

CONDUITE DE L'ACTION
 

Le Dgveloppement s'appuie 
sur un r~seau de technicien de terrains
 
en place et sur 
les gleveurs en les motivant pour une participation
 
un r6seau de ferme de rdf~rences. Un comit6 technique : Institut
 

technique, rechercheoriente l'action et participe aux mises au point
 
m6thodologiques.
 

MISE EN PLACE D'UN REFERENTIEL, TECHNIQUE, UTILISATION
 

-
Le recueil d'une masse critique d'information s'effectue avec la
 
participation des producteurs. L'information sous sa 
forme brute est
 
compl~t~e par des observations et enregistrement par le technicien
 
qui assure le suivi des fermes de r~f~rences.
 

.1. 



- L'exploitation des donn~es est locale, d~partementale et r~gionale
 
leur traitement s'op~re de 
faqon manuelle et de faqon m~canographique.
 

- La capitalisation, la valorisatiII c ia diffusion des r~sultats est
 
faite par les techniciens de terrains qui restituent l'information traite.
 

- L'exp~rimentation de 1'innovation est faite en exploitation.
 

La premiere phase de l'op~ration 1978-1981 a permis de mettre
 
au point !a m~thode de suivi de Fermes de RMfgrences et d'analyse
 
des donn~es. Dans la deuxi~me phase 1982-87 les acquis m~thodologiques
 
seront utilis~s pour faire du r~seau un veritable outil de d~veloppement.
 



LES FEOE DE RBFFBCES OVINES EN LANGUEDOC - ROUSSILON
 

- PRtSENTATION DE L'OPtRATION
 

- LE RtSEAU DE RtFtRENCES OVINES
 

- LA MtTHODE D'ANAIYSE 1NTGRtE HERBE-OVINE 

- LA DtMARCIIE DES RtSULTATS 

- L'UTILISATION DE L'OUTIL 



LES FERMES DE REFERENCES OVINES EN
 

LANGUEDOC - ROUSSILLON
 

I - PRESENTATION DE L'OPERATION
 

L'action prioritaire dans le secteur du mouton fait parie

des Actions Prioritaires d'Intdrdt National, mendes par VANDA (Association

Nationale pour le Ddveloppement Agricole) qui y consacre 
5 % de son budget.

Cette action "pr6-ddveloppement" a pour but d'apporte: des 61ments de
 
r~ponses aux probl6mes divers quo rencontre l'61evage ovin en Languedoc-

Roussillon.
 

1) LES OBJECTIFS DE L'ACTI.ON 5% ANDA
 

En 1978, l'61evage ovin frangais produit 147 000 T de viande
 
alors que la consommation nationale est de 202 000 T : ainsi, 
un peu

plus de 25 % do ]a consommation doit 6tre importde, soit 55 000 T
 
(54 000 T en 1977). Pour changer cette situation :
 

A cc moment l, un rOglement communautaire 6quitable aurait
 
pu dissiper l'incertitude ressentie par les 6leveurs quant a l'avenir
 
de la production de viande ovine en FRANCE. Cependant, sans attendre
 
ce r6glement il 6tait, il est 
toujours, possible de favoriser l'accrois­
sement de la production de viande ovine par une meilleure valorisation
 
du potentiel des herbages. Ii s'agit donc de concevoir le ddveloppement
 
de la production fourrag~re 
en harmonic avec les diffdrents modes de
 
conduite des troupeaux : c'est autrement dit 
"une approche intdgrde"

de la prod.uction ovine a partir de 
l'aspect fourrager, qui doit
 
ddboucher a plus long terme 
sur 
!a mise au point de nouvelles methodes
 
d'appui technique en lovage ovin.
 

Pour passer de cot objectif national d la mise en place d'un
 
programme rzgional en Languedoc-Roussillon, il 6tait ndcessaire de
 
tenir compte de quelques sp6cificit6s rdgionales.
 

2) LES SPECIFICITES REGIONALES ET L'OPERATION ANDA
 

En Languedoc-Roussillon 
on observe une grande hdtdrogdn61t6

des structures et syst6mes d'61evage. Hdtdrog6n61td dQe : A la situa­
tion g4ographique (plaine - coteau - plateau - mon ,jne) , au climat
 
aux types d'61evage pratiqu6s (viande - lait - 6levages associds
 
ovin-bovin, ovin-caprin) a la prcaritd de la structure : 6leveurs
 
herbassiers, transhumants, fermiers, propridtaires, etc...
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II y a peu de zones a forte concentration d'dlevage, la
 
faible densitd et la dispersion des 6levages entrainent des coats
 
de transports et d'approvisionnement plus 6levds qu'ailleurs.
 

L'appui technique aux Oleveurs est peu ddvelopp6 au
 
niveau rdgion&l, parfois inexistant a certains endroits.
 

Le Languedoc-Roussillon dispose do surfaces importantes

actuellement inexploitdes, non valorisdes et se d6gradant. La levde
 
de certains blocages (fonciers, r6glements sanitaires, chasse...)
 
pourrait effectivement rendre & ces surfaces leur vocation d'dlevage
 
inexprim6 actuellement.
 

Les marchds de viande ovine 
en Languedoc-Roussillon sont
 
des marchds a niveaux de prix dlev6s (la rdgion importe de la viande
 
ovine).
 

Certaines de ces caractdristiques sont des inconvdnients
 
actuellement, d'autres des atouts 
: ce que l'on observe, est que la
 
rdgion Languedoc-Roussillon est passd 
. c6td des programmes du develop­
pement des annes soixante. De m~me, on 
constate une inadaptation des
 
"mod~les" nationaux de ddveloppement d la rdgion, les schdmas et les
 
appuis spdcifiques a 
l1evage s'appliquent d'autant plus difficilement
 
qu'ils ne tiennent pas compte des sp~cificitds rdgionales, spdcificitds
 
qui marquent profond6ment les sytbmes d'61evage 
. Une bonne connais­
sance de ces syst6mes d'6levage et du fonctionnement des exploitations
 
est ndcessaire avant toute op6ration de ddveloppement.
 

L'opdration 5 % ANDA doit donc 6tre considdrde 
comme une
 
opdration de pr6-ddveloppement 
: mise au point d'une m~thodologie de
 
suivi d'exploitation et recherche sur 
les syst6mes d'exploitation

devant ddboucher 
sur la mise au point d'un outil de d6veloppement.
 

3) MISE EN PLACE ADMINISTRATIVE DE L'OPERATION
 

En 1976 et 1977 des concertations ont lieu au sein des
 
structures professionnelles de d6veloppement de l'6levage : structures
 
du milieu rdgional Languedoc-Roussillon, dlevage au Sud des d6parte­
ments du TARN et de l'AVEYRON. Ces concertations ont pour but de
 
mettre au point un dossier rdgional "Fermes de Rfdrences" prdsentd A
 
IANDA dans le cadres de ses actions prioritaires.
 

Apr~s lacceptation du dossier, lANDA passe une convention
 
en Octobre 1978 pour 3 ans avec 
la Chambre Rdgionale d'Agriculture
 
Languedoc-Roussillon a MONTPELLIER, afin de mettre en route laction
 
prioritaire qui a comme 
support un rdseau d'exploitation pratiquant

l6evage ovin 
: les Fermes de Rdfdrences ovines en Languedoc-Roussillon.
 

L'aide financi6re de lANDA pour le suivi do 
ces exploitations est une
 
aide incitative, ces actions devront 6tre prises en charge progressi­
vement par les organismes locaux de ddveloppement ddjd en place.
 

La Chambre Rdgionale est le maitre d'ouvrage et assure la
 
gestion, le suivi, et le contr6le des actions entreprises : elle est
 
assit~e dans cette tache par un comitd technique constitu6 A son
 



initiative et rdunissant les reprdsentants des maitres d'oeuvre
 
(Chambre Ddpartementales) de l'I.T.O.V.I.C., 
du C.T.G.R.E.F.
 
(Centre Technique du Gdnie Rural, des Eaux et des wordts, Antenne
 
Elevage A MONTPELLIER).
 

L'animation rdgionale du rdseau des Fermes do R6fdrences
 
est alors confi6e A un ingdnieur (Chambre Rdgionale) qui est chargd

du suivi et de l'animation de l'opdration et du suivi sur le terrain
 
de quelques Fermes do R6f6rences (GARD-HERAULT). I1 travaille en col­
laboration avec 
les techniciens ovins des aitres ddpartements (8 Techni­
ciens en 1978 - 11 Technicians en 1980) qui assur nt chacun le suivi
 
technique do leurs Fermes de R6f6rences (Cf carte de repartI-ticn rdgio­
nale des Fermes do R6f rences.
 

(F,
 
Rdpartition des fermos de r6ferences , " 
ovines en Languedoc-Roussillon . f n 
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Las premieres rdunions du comitd technique ont permis fin
 
1978 de faire un tour d'horizon dans chaque ddpartement, pour situer
 
l'dlevage ovin, et prdsenter les exploitations susceptioles d'dtre
 
choisie, comme Fermes de Rfdrences. Dds le ddbut de l'opdration, a
 
6td organisde une session de formation pour les techniciens devant
 
assurer le suivi technique des Fermes de Rdfdrences. Au cours de cette
 
session, ont dt6 d6finis les premiers enregistrements a rdaliser.
 

II - LE RESEAU DE REFERENCES OVINES 

1) MISE EN PLACE DE L'ECHANTILLON RECIONAL
 

Plusieurs crit~res ont 6t6 1dterminants pour le choix des
 
exploitations, dont les suivants :
 

- Rdpartition g~ographique suivant les grandes rdgions 
naturelles : les Grands-Causses - Les Hautes Valldes ­
les Zones de Garrigues - les Zones de c6teaux et de 
Plaine.
 

- Systdme de production 6levage ovin seul ou associd a
 
d'autres activitds ­ ovins viande ou lait - transhimant
 
ou s6dentaire.
 

- Utilisation des surfaces fourrag~res : utilisation de 
parcours - Utilisatio d'ensilage - Gardiennage - clotures 
Affouragement en vert - Nouvelles varidtds - Remises en 
valeur...
 

- Systme c'alimentation en bergerie : aliments produits,
 
aliments du commerce, sous produits industriels.
 

- Stabilit du syst~me d'exploitation : Eleveur qui s'intal­
le - Eleveur qui adopte de nouvelles techniques - Eleveur 
dont le systine d'exploitation semble se reproduire d'annde 
en annde (type traditionnel). 

- Reprdsentativitd do dlevage dans 
sa zone. Intdgration du
 
milieu.
 

- Elevage A partir duquel les rdsultats obtenus seront facile­
ment diffusables aux exploitations voisines ou pratiquant 
le m~me type d'61evage, pouvant 6tre A l'origine d'un 
travail de groupe. 

En tenant compte de ces diffdrents critdres, le rdseau rdgional
 
de Fermes de P,;ffrences, se rdpartit de la fagon suivante, dans chaque
 
Ddpartement ,,;f carte)
 

AUDE 6 LOZERE 16 TARN 4 

GARD 8 PYRENEES AVEYRON 7 

HERAULT 7 ORIENTALES 6 

TOTAL : 54 Fermes de R6fdrences
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Pour chaque exploitation choisie comme 
Ferme de Rdfdrence,
 
une fiche signaldtique a dtd dtablie. Elle pernet, au ddmarrage de
 
l'op~ration, de ddfinir avec prdcision 
:
 

- Les moyens de production : surfaces disponibles
 

- les caractdristiques du troupeau
 

- la main d'oeuvre, les batiments,
 

et de ddcrire :
 

- le mode d'utilisation de ces moyens, 

- les performances techniques des animaux, des sols comme
 
composants du syst6me troupeau-surfaces exploitdes.
 

- les performances 6conomiques connues,
 

- les concurrences avec les autres activit~s.
 

Les orientations futures de l'exploitation sont signaldes

compte tens des objectify de l'dleveur et des contrainte3 existants
 
sur son exploitation. Ces premieres observations permettront par la
 
suite d'analyser les 6carts existant entre cc qui 
6tait prdvu, et ce
 
qui est rdalis6, aussi bion 
au niveau des r6sultats techniques de
 
production et dconomiques, qu'au niveau 
- dans la mesure du possible­
du mode d'utilisation et de la gestion des surfaces fourrag~res.
 

2) LES ENREGISTREMENTS REALISES
 

Les premieres r6unions de concertation entre le comit6 tech­
nique et les techniciens chargds du suivi des Fermes de Rdfdrences,
 
ont eu pour but de dfinir les enregistrements minimum A rdalisor sur
 
chaque exploitation. Dans la phase initiale de l'op6ration, il s'agis­
sait - grace a la tenue de ces enregistrements et leur exploitation
 
aprOs une ou plusieurs campagnes - de caractdriser avec le plus de
 
prdcision possible, le syst~me d'exploitation herbe-ovin pour chaque

dlevage, d'obtenir une reprdsentation simple de ce syst~me pour

pouvoir l'analyser et finalement en tirer ce qui en est gdn6ralisable
 
et diffusable.
 

Une sdrie de documents de travail et de fiches d'enregistre­
ments ont dt6 mis au point et constituent les enregistrements en
 
Fermes de Rdfdrences.
 

a) Plan dol'exploitation : le plan de l'exploitation indique
 
la limite des surfaces disponibles pour l'exploitation
 
(terres en proprift6 - fermage - bail 6crit - bail oral ­
droits de passage) et permet de ddlimiter les diffdrentes
 
parcelles ou zones de l'exploitation suivant leur nature
 
et leur utilisation (FIG 1.)
 

b) Enregistrements sur 
le troupeau : enregistrements indivi­
duels dans le 
cas de brebis identifi~es - Enregistrements
 
collectifs si les brobis 
ne sont pas identifides
 



Figure 1. - Plan de l'exploitation. 
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* Enregistrements sur l'agnelage (naissances, mortalit6,
 
agneaux simples, doubles, agneaux sevrds, vendus, poids
 
age).
 

* Variation d'effectiis pour diffdrents stades physiolc­
giques.
 

* Enregistrements des 6v6nements sanitaires 
(vaccinations
 
6pid6mies, drogages).
 

Ces enregistrements pernettront d'appr6cier la productivitd
 
de l'atelier ovin.
 

c) Lescarnesdpdturage : outil de gestion des surfaces 
fourrag res, sa tenue donne des indications sur : la
 
nature des parcelles patur6es - le temps do paturage ­
le nombre et le type d'animaux qui paturent - le mode de
 
paturago : gardiennago ou cl6tures.
 

d) Fiche do parcelle . -ertaines parcelles sont l'objet 
d'observations pr6cises. Des epregistrements sont donnds 
sur la nature et la superficie do ]a parcelle - les prd­
cddents culturaux - pr6paration du sol, modalit6 du semis, 
fumur de fond pour la culture en place - entretien et
 
utilisation. Ces enregistrements de rendements de varift6s
 
fourraqgres, des calculs 6conomiques de remise en 
culture
 
etc...
 

e) Fiche de- coltepar parcello elle comprend la date de
 
rdcolte, le numnro do coupe, le stade vdedtatif, les
 
destinations et conditions de rdcoltes. En plus do compa­
raisons directes do rendements de diff6rentes surfaces
 
fourragres, ces fiches permettent de faire le bilan de
 
production (fourrages, cdrdales, paille, etc...) de
 
1'exploitation.
 

f) Fiche dalimentation distribue : elle renseigne sur les
 
rations distribudes par catdgorie, stade physiologique et
 
type d'animaux, en indiquant la nature et la quantitd
 
d'alimcnt distribude.
 

g) Fiche 6conomique : Il s'agit d'un carnet de recette et
 
ddpenoes, a ddfaut d'enregistrement plus prdcis existant
 
ddjA sur l'exploitation.
 

Sur certaines exp].itations, la majorit6 des enregistrements
 
sont ddja effectuds rdgliiirement par les dleveurs, avant qu'elles
 
soient choisies conne Fermes de Rdf~rences, sur beaucoup d'autres, peu
 
d'enregistrements sont A jour, enfin tr~s peu d'61eveurs tiennent eux 
-

mdmes A jour avec prdcision "un journal do pdturage". Le technicien
 
qui assure le suivi adapte la sdrie de fiches ou de documents d'enre­
gistrements A chaque exploitation, suivant les prdf~rences de l'61eveur
 
pour un type de notation plut6t que pour un autre (cahier, carnet,
 
feuille sdparde 
= diffLrenLs types de fiches pour un mrme enregistrement)
 
car un bon suivi technique de ces enregistre-aents ndcessite la participa
 
tion effective de l'61eveur. Lors de passages rdguliers, le technicien
 

.... 
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met A jour certains enregistrements, d'autres 6tant mis au point de
 
fagon trimestrielle, semestrielle ou annuelle.
 

Ces enregistrements minimum peuvent 6tre tenus avec plus
 
ou moins de prdcisions sur chaque 61evage : cette difference fera
 
que l'exploitation des r6sultats sera plus ou moins complete, en
 
particulier en ce qui concerne 
le carnet de paturage dont la tenue
 
assez complete seiable 
n6cessaire, pour une bonne comprdhension et
 
reprdsentation des surfaces fourrag6res.
 

A ces enregistrements quantitatifs, s'ajoutent des enregis­
trements qualitatifs sur :
 

- Le mode de vie du troupeau: plein air, semi plcin air,
 
semi bergerie, stabulation permanente.
 

- La reproduction : description des luttes, nombre de
 
buliers, ages et types ; effectif par b6lier, 3onduite
 
en lot, prdparati-i ...
 

- Le renouvellement ; conduite des agnelles.
 

- Les techniques de finitions des agneaux.
 

- Les batiments, fonctionnels, 6quip6s.
 

- Le matdriel : en propridt6, en entraide, en CUMA.
 

- La main d'oeuvre : familiale, salaride, permanente...
 

- La concurrence entre les diffdrents ateliers.
 

Ces enregistrements qualitatifs serviront A l'exploitation
 
des donndes et l'interprdtation des rdsultats.
 

III - LA METHODE DANALYSE INTEGREE HERBE-OVIN 

Flusieurs mois apr~s la mise en route, le processus d'analyse
 
a dt6 61abor6. Ce 
travail a 6t6 mis au point au cours de la premiere annde
 
de travail, a la suite de concertations entre les techniciens qui assuraient
 
le suivi des Fermes de R6fdrences et le comit6 technique, en exploitant les
 
premiers dossiers qui rassemblaient le plus de donn~es enregistr~es, et
 
parmi celles-ci : le carnet de pAturage.
 

Dans la r6gion Languedoc-Roussillon, l'alimentation du
 
troupeau implique l'utilisation au cours de l'ann6e de trois types do
 
surfaces &ourrag6res : les parcours, les prairies naturelles et les prai­
ries artificielles. Aucune prise isol6ment, ne 
peut suffire A alimenter le
 
troupeau toute l'ann6e, comme cela est possible dans d'autres r6gions. C'est
 
donc la coibinaison de l'utilisation do ces trois types do surfaces par le
 
troupeau, qui constitue 
en partie le syst6me fourrager de l'6levage.
 
L'analyse de cette combinaison est ainsi n6cessaire pour essayer d'en obte­
nir une meilleure gestion.
 

II s'agit donc de d~passer l'dtude sectorielle habituelle qui
 
pour chaque type de surface pout fournir des r~sultats quantitatifs de pro­
ductivit6, sans tenir compte du mode d'utilisation (paturd - fauch - ensild...)
 

.1/o.
 



et de l'interaction 
avec les autres moyens de production.
 

Apr~s une annde d'observations prdcises, concrdtis~es par la
 
tenue des enregistrements en Fermes de Rdfdrences, il est possible d'obtenir
 
une reprdspntation du syst~me d'exp'oitation adopt6. Il est ensuite envisa­
geable d'apporter une am6lioration ponctuelle (EX : fortilisation de prairie
naturelle) des ressources fourragres qui permet de mieux valoriser 1e 
syst6me herbe-ovin, et de suivre la r6percution do cette amelioration sur
 
l'ensenble du syst6me d'exploitation. Une mcilleure 
 gestion de cet ensemble 
consiste alors 
a faire correspondre au mieux les disponibilits en ressources
 
fourragres avec les besoins du troupeau, surtout aux moments oOiceux-ci
 
sont couverts en faisant appal d des aliments non produits sur l'exploitation 
et chers. 

IV - LA DEMARCHE ADOPTEE
 

La ddmarche adoptde pour l'exploitation des premi res obser­
vations, est sch6matisde dans la reprdsentation simplifi6e du syst6me d'ex­
ploitation (FIG 2.). Elle est la suivante 
:
 

A partir des rdsultats zootechniques de production do l'atelier
 
ovin, il est possible en appliquant les normes alimentaires de l'I.N.R.A., de
 
connaitre les besoins thdoriques du troupeau. Tous les enregistrements sur le
 
troupeau sont n6cessaires et en particulier : les variations d'inventaires,
 
le mode d'dlevage des agneaux, des agnelles at dans la 
mesure du possible la
 
variation de l'dtat d'engraissement des brebis t6moins dans le troupeau.
 

A partir des donn6es pr~cddentes, qui constituent des
 
indicatcars zootechniques 
de latelier ovin, un programme informatique a
 
dtd mis au point avec l'I.T.O.V.I.C. , il permet de ddterminer de faqon

quotidienne les effectifs d'animaux pour chaque stade physiologique, leurs
 
besoins alimentaires en 
U.F., ainsi que les besoins globaux du troupeau
 
avec distinction des besoins dentretien et des besoins de production. Ces
 
rdsultats constituent donc les besoins thdoriques d'alimentation du troupeau.
 
Ils pourront 6tre ponddrds dans certains cas pour tenir compte des 6nergies

de d6placement (troupeau sur parcours 
- rentre du troupeau midi et soir).
 

Ces rdsultats sont ensuite group6s par pdriode qui correspondent
 
aux diffdrentes p6riodes d'alimentation du troupeau : (FIG 3.)
 

1 Hivernage
 

2 Mise a l'herbe
 

3 Paturage de printemps
 

4 P~turage d'6t6 ou ostive
 

5 Paturage d'automne
 

Connaissant.ensuite la valeur de l'alimentation distribu4e
 
pour chaque p6riode, il est possible de connaltre par diffdrence, la valeur
 
de l'alimentation prdlevde par le troupeau.
 

.1./.. 
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Figure 2. - Una repr6sentation simpilifie 
du Systeme d'Exploitation 
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Figure 3. - Les besoins du troupeau at leur couverture 
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Deux remarques sont ndcessairen
 

- Ces calculs ne sont valables que de fagon globale par 
p~riode de plusieurs jours, et non pour une journde 
pendant laquello le troupeau pout ne pas couvrir ses 
besoins alimentaires et le lendemain consommer plus que 
ceux-ci ne le n6cessitent. 

- Ii est n6cessaire pour cela de tenir compte de la variation
 
de l'dtat d'enrogistrement des animaux 
(prise ou perte de
 
poids) et do la mobilitO du troupeau pendant cette pdriode.
 

La contribution de diff6rents tyFes d'aliments '!t diff6rents
 
types de surfaces fourrag~res 3 l'alimentation du troupeau varie pour

chaque p6riode. Leur r6partition permet de caractdriser chaque systLme

d'dlevage et de mieux situer l'impact de 
l'amdlioration d'une ressource
 
fourrag~re (par exemple).
 

L'exploitation du carnet de p~turage donne des indications
 
sur
 

a) L'utilisation successive dans le temps des diff6rentes
 
surfaces fourragres pour la couverture des besoins
 
alimentaires (FIG 4. ET 5.).
 

b) Los modes d'utilisation des surfaces fourragbres c'est
 
a dire lour mobilisation (qualitative et quantitative)
 
par pdriode : uniquement [auch6e, uniquement pature,
 
ou fauchde et patur6e. On peut ainsi faire l'inventaire
 
des modes d'utilisation.
 

c) La part des surfaces fourrag6res dans lalimentation
 
prdlev6e ou valoris6e Lr"m
lo. comparaison de limpor­
tance relative des types do surfaces fourrag~res.
 

Toutes ces donn~es auxquelles s'ajoutent des donndes parcel­
laires de rendement, de prdcocit6 etc... constituent des Indicateurs
 
Techniques du systCme Herbe-Ovin, et permettent do le caract6riser avec
 
precision.
 

Un dernier point consiste A 6tudier l'origine des aliments
 
valorisds par le troupeau et de comparer la part do l'dnergie (U.F.)

achetde et la part do 
l'6nergie produite sur lexploitation. Le rapport de
 
l'alimentation produite sur l'alimentation globale valorisde, donne le
 
coefficient d'ind6pendance de l'exploitation et caract6rise la capacit6

de l'dleveur a produire lui-m~me lalimentation de son troupeau. Ce
 
coefficient 
auquel s'ajoutent les donn6es 6conomi4ues du compte d'exploi­
tation, constituent les Indicateurs Economiques de lexploitation. Ils
 
permettent ainsi de caract6riser chaque syst~me d'dlevage et de mesurer
 
plus facilement l'Ampact 6conomique d'une 6ventuelle "Innovation".
 

Les indicateurs zootechniques, techniques du syst~me herbe­
ovin et dconomiques, servent A dtablir un diagnostic d'ensemble de Vex­
ploitation. Ils peuvent ainsi servir a 6tablir des previsions dans chaque

domaine zootechnique, dconomique ou fourrager et dvaluer leur degrd de
 
r~alisation.
 

,o°/..
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V - EXPRESSION DES RESULTATS
 

L'analyse et le traitement des donndes recueillies par l'dleveur, et
 
par le technicien qui assure le suivi des exploitations des rdfdrences, permet de
 
caractdriser par des indicateurs "l'dtat" du systEme de production et de ses diff6­
rentes composantes.
 

Ces indicateurs sont de diffdrents types
 

1) LES INDICATEURS DE STRUCTURE
 

En associant des donndes qualitatives et des donndes quantitatives,

ils caractdrisent la structure de l'exploitation en fonction de sa stabilitd,
 
de sa pr6caritd.
 

ex. : Indicateur de situation fonci6re. Cet indicateur renseigne
 
sur la nature des surfaces exploitdes : des terres labourables aux parcours,
 
et sur les diffdrents modes de faire valoir de ces m~mes surfaces. Chaque case
 
du tableau est remplie de fagon proportionnelle A son importance en surface
 
par rapport A l'ensemble des surfaces exploit6es.
 

4 

Ilature 



2) LES INDICATEURS DE RESULTATS
 

Caractdrisent le niveau de performance technique, 6conomique, d'un
 
atelier du syst~me d'exploitation.
 

ex. : Indicateurs zootechniques et capacitd de production.
 

Les rdsultats techniques de l'atelier ovin sont rameps A diffdrentes
 
unitds 
(ex. : par brebis prdsente) pour 8tre comparables inter-troupeau et 
intra-exploitation (sur plusieurs campagnes agricoles). 

Ii est possible d partir des productions observ~es de calculer les
 
besoins nicessaires d ces productions et de les mettre 
en relation avec les
 
besoins ndcessaires uniquement aux besoins d'entretien du 
troupeau.
 

Le rapport beroins totaux (entretien + production) sur besoins d'en­
tretien appelld indicateur-capacitd de production donne une bonne indication
 
sur le "rendement" de loutil de producLion qu'est le 
troupeau.
 

[ ATULfAT OTECNQUS 

4; 
I n.tnsitO 

Agnelaqoe 

0.91 

i, 76 

I agreau a6 par jourie 
on pdriode d'agnolage 

-)agneau nd par juurn6e 

. ,% ntre .1n,fl r: <:jr-c 

a~tuter,169 

0,9 

4 50 

go 

324 uF 

IT 

493 UF 

-Iid. Prodatj, 

4 6 7 I 9 10 II 

At.a 

.41. o1 

44. I 0 [c. . 

4. 
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Ces indicateurs de rdsultats peuvent 8tre
 

- primaires il s'agit d'un rdsultat brut.
 
ex. nombre d'agneaux nds
 

- secondaires: ils r6sultent d'un calcul et de la combinaison de
 
plusieurs indicateurs primaires.
 

ex. : hrombre d'agneaux n~s, nombre moyen de brebis prdsentes
 
annuellencnt.
 

3) LES INDICATEURS DE DEROULEMENT
 

Ils renseignent sur la faqon dont a 6td obtenu un rdsultat annuel
 
technique ou 6conomique, ainsi que sur 
la fagon dont a dr4 gdr6 1'ensemble des
 
ressources pour satisfaire les besoins du troupeau.
 

ex. : Ddroulement de la production.
 

Une fois connue, la capacit6 de production, de fagon globale et an­
nuellement, il est intdressant de situer ses variations au cours de la campa­
gne.
 

Evolution de la capacit6 de production
 

p 2,73 _ 

ZeooI 

I mois de 
414L I4 (IL hfi Ila Ij. Iqi '(- t I( 'ho tq, /(I..l'annde 

IHivernage i1isoe a Paturage 
 paturaqe
I l'herhl d't6 d'automne 

L'exemple ci-dessus montre que la stratdgie de l'1eveur est de 
faire

correspondre a des besoins maximums du troupeau 
 -,,2 alimentation bon 
march6, c'est-&-dire prdlev~e par le troupeau sur les surfaces four:agAres. 
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La mdme ddmarche est mende pour mettre en dvidence l'importance de
 
1'alimentation prdlevde sur les surfaces fourrag6res (cf. utilisation des
 
surfaces fourrag~res.)
 

De mnme, on face des rdsultats 6conomiques globaux annuels, il est
 
intdressant d'observer les variations de la trdsorerie de l'exploitatio.i au
 
cours de la campagne agricole.
 

Ces indicateurs permettent d'dtudier la fagon dont 1'dleveur ajuste

dans le temps et dans l'espace les besoins et les ressources disponibles.
 

UTILISATION DES SURACE FOURRAGURES
 

I ntag rt tr 

PrairLes
 
pcrm.neflte 

Prnl ries 

anne, li!e ; 

PARCOURS
 

Duns 

covrts sur S.F, 0 
 25 50 75 io
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Quelques uns de ces diffdrcnts types d'indicateurs relatifs
 aux rdsultats zootechniques, au mode d'utilisation des surfaces fourrag6res,

aux rdsultats dconomiques sont associds et donnent un profil ou dquilibre

d'exploitation Dour uwie campagne donn~e.
 

i UILBRE o'XPLOITATIo,
 

6?FrtiI.'o l.. .. ' rsl.. L / ii/ £ t>,,,l. M.ji, o i t l. 

On obtient ainsi une reprdsentation du "syst~rne de production"
Pour une campagne donnde. 

Cette reprdsentation permet d'dtudier la cohdrence de ce syst~ane
de production en mettant en relation les niveaux diffdrents indicateurs les
plus signiflcatifs. 

Par 
-xernple :niveau de fertilisation -- inportance de l'6nergie prdlevde
 
par le troupeau sur les surfaces
 
patur~es 

marge brute par brebis --- inddpendance &5onon3.que du syst~nie 
de production

kilo d'agneau produit ->capacitd de production du troupeau 
par brebis 

etc...
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Enfin la comparaison d'6quilibres d'exploitations ou plusieurs
 
campagnes permet d'dtudier l'dvolution du syst~me de production et

V'impact de la variation d'un facteur sur 1'ensemble du syst~me de
 
production.
 

PROFIL D'EXPLOITATION 

1978-79 1979-80 1980-81 

Prolificit 122 
120 

, 
13 7 

A 

Nombre d'agneau 

sevrts par brebis 0,90 0.98 ,, 1,21,-" 

Capacit6 de production 1,52 1,74 ." 

Besoin par brebis 493 E44,-M 

Concentr6s distribu6s 
par brebis 50 60/, 50 

Foin distribu6 
par brebis 150 230.-' 180-,* 

Alimentation prdlev2e 
par brebis 71 62 % 

Fertilisatlon 0 - 1 2 ." 3 x 

Kg d'agneau produit 
par brebis 20 27,, 28 

Marge brute 
par brebis 224 200.. 

Independance 
tconomique 85 73,"A 

Temps de travail + +++ 

Nomare -.yen
brebis pr~sente 80 G5.) 90,o" 
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VI - UTILISATION DE L'OUTIL 

L'cbjectif de l'opdration est de mettre au point un outil de d~velop­pemen t.
 

La reprdsentation du systdme do production a I'aide d'indicateurs
le caractrise avec pr6cision; 
rend possible l'tablissement d'un dialogue
entre le technicien et l'61eveur. Ce dialogue peut ensuite ddboucher 
sur des
choix raisonnds d'ovolution des modes do conduite du troupeau, des modes de
gestion de surfaces fourrag6res en 
fonction des objectifs et do la strat6gie
 
de l'61eveur.
 

Cette m6thode de 
recueil de donndes de traitement et d'analyse pout
se rev6ler efficacp si 
l'on tient compte de quelques observations : 

- beaucoup de donnes existent ddja sur l'exploitation, il s'agit de
los rassemblor, do 
les mettro en forine pour qu'elles soient utili­
sables. 

- Peu importe la forine de l'information de base, ce qui compte c'est
 
sa prdsence, ou la possibilit6 do la retourner. 

- De nombreux r6sultats; ou informations sont intressants de fagon
quantitative 
, mais aussi qualitative. 

- Plus la saisie do l'information est fine et fiable, plus le retour
de son traitement sous form,- do r6sultats exploitables sera fiable
 
et utilisable. 

- Le simple fait de sensibiliser l'61eveur au 
recueil d'une information
prise a des r6percussions sur le mode de conduite du troupeau.
 

Ce travail, mend en fermes de rdfdrences est un outil de ddveloppement

A plusieurs niveaux :
 

- Pour l'61eveur en ferme de r6fdrences qui dispose ainsi de rdfdrences
sectorielles mais surtout do r6fdrences en terme de systdme de produc­
tion, car elles s'int6ressent a la globalit6 do 
l'exploication.
 

- Pour un groupe d'61eveurs travaillant autour d'une ferme de rdf6renced
 
et pouvant r6fl6chir A partir de donn6es prdcises.
 

- Pour le technicien qui suit ces exploitations, qui recueille ainsi
des donn6es adaptables et modulables A d'autres exploitations et
 
d'autres systmes de production.
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Cette mnthode de suivi d'exploitations permet donc d'dtudier leur
 
fonctionnement en prdcisant la cohdrence du syst~me do production.
 

Elle aboutit A la production de rdf6rences parcellairos simples, mais
 
aussi & des r6fdrences sur l'adaptation de syst~mes do production aux contrain­
tes et aux stratgies de l'exploitant et de sa famille. Elle doit donc appor­
ter des 61dments d'aide aila d6cision pour une recherche d'adaptation besoins
 
(exploitant et exploitation), ressources disponibles (surfaces - travail).
 

Enfin, ce travail devra apporter des 616ments de r6ponse pr6cis pour
l'dtude de l'impact do l'introduction de "techniques nouvelles" sur les syst6­
res de production 6tudi6s. Ainsi, sur la base de lensembie des exploitations

regroup&R en 
riseau, dont le choix est raisonn6 A partir d'une typologic rd­
gionale des exploitations, il serait possible de mettre au point des proposi­
tions pr6cises de developpoment.
 


